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(î. ltli((h(lo/n-issus (ioKcaii [Ihil/. Soc :ool. (h; ininca, i88«), |>. if)).

Ii/inhdohrissus Pc nie il s|). n., individu <lr<i{|ii(' de H^io à O/io iiiôIin's p.'ir

le Talisman, le 8 iiiillcl 188.'), siii- les colos du S.di.ir.i.

Ks|)(\'c dilV(Taiil <1<" lî. .InHiciti, osprrc; uiii(|ii(î (h'Ci ilc par (iollcau, par

les caracltiros suivaiils :

Forme plus ri'î'nlièn'mciit clli|)li(pi(;, |)liis racroiircie
,

j^^*'""-
- i|5

' " Diam. latéral

au lieu dc-^, vé^r'mi périproclalo [)lus tUeveo {9.1 ((Mil. au lien d(! 17 chez

II. Julitcni
,

pour des individus sousil)loment de iiKîine taill >).

Zone anihulacraire antérieure non (l('prini(3e.

Tubercules j)riniaires peu saillants, moins larges (9 mni. i/'i au lieu (I(î A),

radioles courtes ne (lé[)assant pas 1 centimètre (au lieu de 9.).

Périprocte large, plan (G centiFTièlres de diamètre au lieu de k).

Fasciole p('ripdtale très dli'oit, comprenant un tubercule ou deux au plus

seulemeut par rangée transversale. (Dans R. JuUicni, le fasciole atteint ciu(]

tubercules au moins.)

A la face inférieure, la zone interambulacraire médiane est saillante, la

lèvre très proéminente.

Cette espèce est intéressanle surtout par la réduction extrême du fasciole

péripétale, qui n'est plus composé que d'un seul tubercule. C'est un ache-

minement à la disparition complète de cet appareil, qui est réalisée chez

les Spalangues.

Sur le dÉveloppemest du faisceau libérien

DE LA RACINE DES GrAMINÉeS
,

PAR M. G. ClIÂUVEAUD.

Dans une précédenle noIe^^\ j'ai montré que les premiers tubes criblés

qui apparaissent dans la Vigne se développent directement aux dépens de

leur cellule mère. Ce caractère était jusqu'alors réservé aux tubes criblés des

Cryptogames vasculaires et des Gymnospermes, tandis que chez les An-

giospermes, croyait-on, la cellule mère se divisait toujours longitudinale-

nient en deux cellules filles dont l'une seulement devenait le tube criblé,

l'autre formant ce que l'on a appelé la cellule compagne.

Depuis lors j'ai enlrepri, une série de recherches sur le développement

des tubes criblés chez les Angiospermes et je viens vous présenter aujour-

d'hui les résultats fournis par l'étude d'une grande famille, celle des Gra-

Sur le développement des tubes criblés chez- les Angiospermes. {Comptes rendus,

Ac. des se. , jamiev 1896.)
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minëes, dans laquelle j'ai pu suivre

plantes suivantes :

Sorghum saccliaraliini;

Oryza sativa;

Hierocbloa borealis;

Phalaris Gauariensis;

Baklingera arundinacea
;

Zea Mays
;

Coix Lacliryma
;

Phieum pralense;

Alopecurus nigricans;

Agrostis al pi lia;

Lasiagrostis splendens;

Stipa allaica
;

Deyeuxia varia;

ce développement pour la racine des

Calaniagrostis Epigeios;

Avena pubesceus;

Poa fertib's;

Glyceria aqualica;

Briza média;

Melica nutans;

Molinia cœrulea
;

Kœleria selacea;

Diarrhena americana;

Hordeum murinum;

Triticum vulgare;

Agropyrtim repens;

Bracbypodium pinnalum.

Toutes ces plantes présentent le mêmemode de formation de leurs tubes

criblés. Ce mode de formation que j'ai signalé pour le Blé dans la note

précédente est le suivant.

Très près de l'extrémité de la racine apparaissent des celkdes plus

grandes que leurs voisines, situées contre la face intei'ne du péricycle en

des points équidistants. Chacun de ces points est le lien du futur faisceau

libérien et chacune de ces grandes cellules est la cellule mère d'un tube

criblé. Cette cellule mère se divise de très l)onne heure par une cloison lon-

gitudinale oblique en deux cellules fdles dont l'externe va évoluer en tube

criblé tandis que l'inlerne sera, par définition, sa cellule compagne. Ce

tube criblé se modifie rapideuient; il s'allonge beaucoup, sa membrane

s'épaissit en prenant sur ses faces longitudinales des ponctuations scalari-

formes très peu marquées , tandis que se forment sur ses faces transversales

des ponctuations criblées très nettes. En se développant ainsi, il s'intercale

vers l'extérieur entre deux cellules pérycliques et vers l'intérieur entre sa

cellule compagne et une autre cellule voisine , de telle sorte qu'il prend en

coupe transversale une forme losangique tout à fait caractéristique.

Les deux cellules qui Temboitent complètement vers l'intérieur sont

devenues tellement semblables par leur situation, leur forme, leur grandeur

et les propriétés de leur contenu, qu'on ne saurait désormais distinguer

entre elles quelle est la sœur du tube criblé, par conséquent quelle est

celle qui mérite réellement le nom de cellule compagne. Pour cette raison

je les désignerai simplement sous le nom de cellules libériennes.

En dedans de ces deux cellules libériennes on rencontre un quatrième

élément qui complète le faisceau et se différencie plus tard en tube criblé.

Mais ce tube criblé , à l'inverse du premier, se développe directement aux

dépens de sa cellule mère qui est tout entière employée à le former. Nous

trouvons donc réunis côte à côte dans le mêmefaisceau deux types de tube
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ci'il)lt^ dont chncun ('l.-nt i'('j;ar(l(' cotiimc rai'acN'risliciiic de l'im des deux

ip'oiipes de piaules vascidaircs.

(iC l'ail nous inoiilro hum (|iu;ll<' valeur ou doll accorder h la disliucliou an-

cienue. Celle élude a doiuié oucon^ uu aulre l esullat. Klle nous a jM'ruiiseii eiïel

âe préciser la nalurc exacle des divers (^léuieuts (pii eulrent dans Ig couipo-

siliou du raisc(\ui lilxM ieii d(»s (îrauiiiK-es. Ou ne coiuiais-ait dans ces |»lautes

que le lulu; crililé (jui se d(*velo[>pe lardiveuieul à l;i lace iulerue du fais-

ceau; quant au tube rril)l«^ externe, celui (pii se (Mvelo|)pe de très Ijoiuie

heure, il avait éio couiplèlcuiout niécouiui conuniï tel, et citufoudu juscprici

avec les deux cellules lil)(M'ieunes sous \c, nom de cellules ou Jîbrcs du prolo-

phloèmc.

Tel est le mode de formation du faisceau libérien ([ui se renconlre avec

cette simplicité et celle ré{»ularilé presque schémati({ue dans loutes les

plantes ci-dessus indiquées. A peine convient-il de signale!* les principaux

changements qui peuvent se rencontrer, car ils ne modilient en rien les

conclusions précédentes.

Tout d'abord, il peut arriver que la cloison lon.o-itudinale qui divise la

cellule mère du premier tube criblé en deux cellules filles soit orientée

non plus obUquement mais tang-entiellement, et que le tube criblé ainsi dé-

taché demeure accolé contre la face externe de sa cellule sœur, au lieu de

s'insinuer entre elle et l'autre cellule libérienne. Dans ce cas le tube criblé

prend en coupe transversale une forme pentagonale, son angle interne étant

remplacé par une face plane, il est toujours facile alors de reconnaître sa

cellule sœur qui est superposée à cette face du côté interne.

11 arrive aussi parfois que la cellule mère du tube criblé interne se dé-

double à l'origine par une cloison longitudinale eu deux cellules filles, mais

alors ces deux cellules filles évoluent pareillement et l'on a plus tard deux

tubes criblés côte à côte sans production d'aucune cellule compagne. Le

nombre de ces tubes criblés internes peut même être supérieur à deux

comme cela se voit d'ordinaire dans le Maïs.

Enfin les cellules libériennes peuvent aussi se cloisonner longitudiuale-

ment et élever ainsi leur nombre jusqu'à six , mais le cas est rare et ce n'est

pas ici le lieu d'insister sur tous ces détails.
'

Sur quelques Rheum nouveaux du Thibet oriental et du Vunnam,

PAR A. FrANGHET.

A mesure c|ue s'accroît le nombre des espèces d'un genre, il arrive sou-

vent que l'ensemble des caractères sur lesquels ce genre a été originaire-

ment établi se modifie sensiblement; il est aussi à remarquer que cette modi-

fication se manifeste presque toujours dans le sens d'une diminution

i5.


